
entendus dans des grands cen-
tres culturels fassent la démar-
che de venir à la Grange aux 
pianos. Pour eux aussi, c’est une 
expérience différente, une dis-
ponibilité différente. »
Dans un cadre intimiste, « on 
revient aux origines de la vie ro-
mantique, de ce qui se passait 
avec George Sand, souffle Cyril 
Huvé. Il n’y avait pas de barriè-
re avec le public. Elle rassem-
blait des artistes à Nohant, leur 
donnait envie de créer autour 
d’elle. »
Comme à Nohant, dans la deu-
xième moitié du 19e siècle, les 
barrières tombent à Chassi-
gnolles, pour cette saison esti-
vale, avec plusieurs artistes de 
renommée internationale at-
tendus dans le Boischaut Sud. 
L’Irano-américaine Sara Da-
neshpour fait le trajet depuis 

New York pour jouer l’intégra-
le des Études d’exécution trans-
cendante de Liszt, vendredi 
14 août.
Quelques jours plus tôt, 
Alexander Korsantia, « un 
grand pianiste de Tbilissi (Gé-
orgie), professeur à Boston, qui 
joue dans le monde entier », se 
charge d’ouvrir le bal, mercredi 
29 juillet. « C’est un peu notre 
tête d’affiche du festival. » Pour 
ce récital, le pianiste a choisi 
de jouer deux compositeurs 
proches de George Sand : Liszt 
et Chopin. Il s’en écarte égale-
ment avec une interprétation 
de Petrouchka, d’Igor Stravin-
sky. « C’est une transcription 
géniale qu’Alexander Korsantia 
a faite lui-même, précise Cyril 
Huvé. C’est le ballet intégral, 
mais pour piano à deux 
mains. »

Il y voit « un fil rouge » avec Le 
Sacre du printemps, du même 
compositeur, qu’il jouera jeudi 
6 août, dans un piano à quatre 
mains, avec Hanna Shybayeva. 
« Ce sont les deux œuvres ma-
jeures d’Igor Stravinsky. » Qui, 
s’il sort de la période romanti-
que, « a apporté une nouvelle 
pierre à la musique, avec des 
thèmes simplifiés, mais reliés à 
la terre. Il apporte une force élé-
mentaire dans ses compositions. 
C’est pour ça qu’il est aussi con-
nu. » 
Une puissance qu’il tire peut-
être de son enfance. « C’est le 
fils d’un chanteur du Ballet de 
Saint-Pétersbourg, il est né dans 
le romantisme. »
La Grange aux pianos, elle, s’y 
épanouit encore.

Gaspard Mathé

Alexander Korsantia présentera ses « Épopées pianistiques » le 29 juillet, à Chassignolles.
(Photo Roza Sampolinska)

••• Tous les arts sont à l’honneur

L e romantisme n’a pas con-
cerné que la musique et Cy-

ril Huvé en est bien conscient. 
Aussi, le créateur de la Grange 
aux pianos sort de son confort 
musical pour accueillir tous les 
arts. Cela commence, bien sûr, 
avec un proche de George Sand. 
En l’occurrence Alfred de Mus-
set. « Ils se sont rencontrés à Pa-
ris, alors que George Sand était 
mère célibataire, rappelle Cyril 
Huvé. Cette grande passion a 
déclenché l’inspiration de Mus-
set, qui était un poète incroya-
ble. »

Sa pièce On ne badine pas avec 
l’amour « a été écrite en trois 
mois, après son séjour à Veni-
se ». Elle sera interprétée en 
lecture théâtrale. Après avoir 
chanté à la grange avec son frè-
re et son père, l’an dernier, 
« Alice d’Arceaux revient pour la 
troisième fois, cette fois comme 
comédienne avec deux camara-
des, Jules Fabre et Pierre Le-
ricq. » Cyril Huvé apprécie cet-
te fidélité. « Cela permet aux 
artistes de développer leurs pro-
jets, de faire des propositions. 
Un peu comme George Sand qui 

faisait revenir Chopin à Nohant, 
chaque année. »

Pour les yeux et les papilles
Et c’est vrai qu’il y a comme une 
effervescence culturelle, qui se 
tisse autour de la Grange aux 
pianos. Des pianistes de renom-
mée internationale aux artistes 
locaux. La plaquette du festival 
a ainsi été préparée par l’artiste 
plasticienne castraise Sophie 
Achilli. Et, dans le jardin, à dé-
couvrir avant ou après les con-
certs, les peintures de Patrice 
Breton fleurissent les parterres.
Des extérieurs que les specta-
teurs pourront apprécier à l’oc-
casion d’un pique-nique, ou 
d’un goûter. « Pour la première 
fois, nous proposons, sur réser-
vation, de manger sur place », 
indique Cyril Huvé. Là encore, 
la Grange aux pianos a fait ap-
pel aux talents locaux. « Les pa-
niers pique-nique sont préparés 
par la ferme du Bois de Cosset et 
les goûters par Claire des Prés. »

Patrice Breton expose ses œuvres dans le jardin de la Grange 
aux pianos, tenu par Céline et Cyril Huvé. (Photo NR)

en savoir plus

> Mercredi 29 juillet, 20 h 30 : 
« Épopées pianistiques », par 
Alexander Korsantia au piano 
(Haydn, Stravinsky, Liszt, 
Chopin).
> Samedi 1er août, 18 h 30 : 
« Schubert, le son de la 
nature », par Céline Huvé au 
piano.
> Mardi 4 août, 20 h 30 : « Folk 
songs, un voyage musical en 
Europe », par la soprano Helen 
Kearns et le pianiste François 
Dumont (Rebecca Clarke, Ravel, 
Albena Petrovic, Manuel de 
Falla, Sophie Lacaze, Debussy, 
Benjamin Britten et chants 
traditionnels irlandais).
> Jeudi 6 août, 20 h 30 : « Le 
Sacre du printemps », de 
Stravinsky en piano à quatre 
mains par Hanna Shybayeva et 
Cyril Huvé (précédé de 
Tchaikovsky).
> Dimanche 9 août, 16 h : « Le 
piano des Romantiques », par 
Cyril Huvé au piano 
(Beethoven, Schumann, Chopin, 
Liszt).

Le programme estival
> Vendredi 14 août, 20 h 30 : 
« Transcendances lisztiennes », 
par Sara Daneshpour au piano 
(Intégrales des études 
d’exécution transcendante de 
Liszt).
> Lundi 17 août, 20 h 30 : « On 
ne badine pas avec l’amour », 
d’Alfred de Musset. Lecture 
théâtralisée par Alice 
d’Arceaux, Jules Fabre et Pierre 
Lericq.
> Dimanche 13 septembre, 
16 h : récital de piano de 
François Dumont (Beethoven, 
Debussy, Liszt).
> Dimanche 27 septembre, 
16 h : « George Sand et Pauline 
Viardot », conférence de 
Rosalba Agresta, accompagnée 
de la soprano Louisa Stirland et 
de Cyril Huvé au piano.

Informations et réservations 
sur le site internet www.la-
grange-aux-pianos.com ou 
auprès de l’office de tourisme 
du Pays de George-Sand, 
tél. 02.54.48.22.64.

la grange aux pianos

Un été d’effervescence artistique
À Chassignolles, la Grange aux pianos fait revivre l’effervescence des salons du 19e siècle. Une programmation 
estivale ambitieuse où la musique classique retrouve l’intimité et l’esprit des rencontres de George Sand.

en partenariat avec

C ent cinquantième an-
niversaire de sa mort 
oblige, l’ombre de 
George Sand plane 

sur la programmation estivale 
de la Grange aux pianos, à 
Chassignolles. Mais davantage 
que l’autrice, « c’est le roman-
tisme que nous avons essayé de 
mettre en valeur », présente 
Cyril Huvé, le maître des lieux. 
Ce mouvement est « un ras-
semblement de plusieurs disci-
plines : musique, littérature, 
opéra et peinture ».
Autant d’arts que le pianiste a 
choisi de mettre en valeur, 
dans sa petite commune du 
Boischaut Sud, « qui est une 
terre romantique, inspiratrice 
d’une ambiance de vie ». Une 
atmosphère bien évidemment 
présente dans la Grange aux 
pianos. C’est le musicien de re-

nom qui parle : « Il y a une vi-
bration sonore par rapport à 
l’environnement. » Lui, « le cita-
din », souligne l’influence du 
lieu où se joue la musique.

Deux œuvres 
majeures d’Igor 
Stravinsky

Que ce soit pour l’artiste ou les 
spectateurs, à condition « de 
rendre disponible ses oreilles ». 
L’ancien professeur de piano au 
conservatoire national supé-
rieur de Paris fait tout pour que 
les émotions passent. « Nous 
avons un rôle de transmission 
auprès des gens qui nous font 
confiance. » Tant public que 
musiciens. « C’est important 
que des artistes qui peuvent être 

Sara Daneshpour sera le 14 août à la Grange aux pianos.
(Photo Kaupo Kikkas)
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